


Noae kéavcion de jlLi~t ut d6jà EXoigignEe, maiia &e. a quand même eu Ueu, 
et eA!e a du dottu&& ! Ertttre. Le 25 a02 et Re 29 deptmb~e, j4ai t~ireçu 
me clizdne de k~cAion.6 (comme d'oadimhe je ne &eh cornMe pad 1, tUéSphonéu ou 
kcaLZe6 ou exp~hi?es au coWt6 de &encoma &&vidu&ed. Tou.tes da2h6&- 
tu, pa4doLd itemeudement LXonnéeb, enchantztéed, parrticuLLeiLemlerzZ CEUX et c&ed qai 
nlavaien.î jarnaid a66L&i6t& iî d'Ueb khnio~ld~ 

UA~ des pehbonnu ,m&entes qui avaLt mcontfi comment thnion 
dé/LodEe m'a ahamm.iQ que deil ~uubin6 de M.C.M. av&lUeizt, aptd te a&&, bien 
f~egiteXXE de ne pab y 'eae aReé~. Peu ~amUe~ Q& a' etaieizt exmees aupairavartt 
(~a.i.bonb de sarttél m'on;t te.u~b aegiletd enddie. Sand oubfietr Rea Gauirickon 
(8aaud-MaupUmj & LLo o~api.tE, birwemh empechéd d' i5i;ire piréQeizRa. 

Noab é-tiona dané lu 2200, ca& p&ublwnd dtentire nout, éa3.Le.nt ptü.ben;ta dan& 
-&he inbcirLta AUIL la LhXe d'emïie, e.t d'amhed, que j'ai itencontire6, dont pubdé6 

- daizb 1'aptG-midi. 
Oh le jout de La té.~.mion c?.t dq&, Les urza QA Le6 auA.i~ab on-t képetk combien 

ites avuient kté hp.zeaaioviigned prvr )' tlamabUé ", la chatcw~ ", '' ta dLLLccttease I' 
avec LedquoReu le. Puy du Fau noud au& accum. La daçan donit la céLébadion 
it&gicue d'ut dhou&&e a vaah& &ua&& L'~~rean&ni.té, m"me deb plus tauditionna- 
MXeb d'enta& noild. Avec Étonnement de &a prit$ de quelques-uns irnplr~b- 
4ionnE6, éntu~ de davaia d dc edent.iir que noud etAond Uea, &UA  uni^, Aam pnoblème de 
didd6wtce, cdui~4ted, Uhhievtb, deux de & PUe EgUe, catho~ueb, ... 
et Ra Ubeatcte poux $OLU Ru non-clroyaw3 c.2 $o&es les opiniom dl-&e J% ou pu fi. 
Ce& m'a é,té u, ic&, it&péXi, oaalement e;t pst émit. Les pairole6, la paatki- 
mon ac2iva de. Michel, Michcl dh&tiriibuavLZ la communLon, Michel au mkao tokd du 
chant du MaupUm, omt LtE 4utZ-i~ comme de gkands mumu&, de " beaux lt morne&, 
G pou cewbivtb et tues de6 moments d' émo.fion ". Tout cela a paau 
" bigni6icatid ". 

Ile n'e6.t pu& bilaoin d' We commerttavle . . . 
AuSced  téa ad and, patcieude6 et podXve6 e.iTed audai : 

1) - Ebt -ce qu'on ne pow~~Ut pab ma2hnidXment d'okganiseit comme à Rn plzmihe 
&Gimh, où nous ffVi0tId eu une rieszconin~, de &UA avec qu~Goft4, 
avec un &xPo&&- AWL un dujd OU w a&e ? 

21 - FA$-ce QU'OH rze poW pad axaiva Ù ppilendise Le6 kepad comme aux ~encudeb 
de (jin beptembrre ou on ailkive 6 de. p&eir let de cont-dh%e aux hadakdb da ph- 
cemeretd ? 

3) - pe&--&e da " peAi.te6 iléudond " pua bmnche ou prvt paitt;ie de bairanche 
pounirai&-&eb p~Epatreil pu gaande tréunion ? 

4) - Pdque JC' Annurtitle va -&e pubfié, nous a-îhnb davu& ccombisn noub hommes, de 
phieuas biranches, darzd & mhe trégion. Ne powrmi.t-on pad &rrd daiae commis- 
dance eA: de xéunit, powr oz bakve hencovLttle ? 

5) - Si " on dakt que&que chode quelque ~~JLX la, ut-ce que du mwnbked du buxeau ou 
du CorneGe d'AchidUim de dEptacWent powt " veAa noud voiir " ? " MEme 
di on n'&!ait pa~ fi& nombuux ". 

61 - Eh$-ce que le 8uRlOeZ;in powrpilaLX naud irkpondte, hi nous avonb da quu~onb 
parr.tid&ea à podm (dm le &oLt pas exempte, ou -5 ptopod de. commmce ou 
d'indub&~ie, ou " à ptropod de &vtres "1 ? 

7) - Est-ce que vat16 &ez R~UER tJHib.toSLe ? on ahimekaLt bibie~ ? 

8) - Eat-ce que VOUA aeviendaez da la l'pkopoaition médccde d3n-t 2 aauLt été 
que6fion ? 

SC j'en CÛ oubtié, que lu quedt.ionneuk6 in6ibteuLt ! 



Adin de cédm à mon penchant pouk te moindrre havd, je aEpondir& bk.Lévejnemt 
aux. quu~onb 1, 6 et 8. Les amhed, j1edbuLwtui de lu daike gUbm vem du pw- 
donneb aavaLUetr&cb. 
1) - le pende pehbonn&em& que natte &ih.ae rréunion ghWe doiA ~irenouudeir au 

mieux pob6ibla ba ~oiumtee, Ettuoyez dh m~ernd vod b~ggedaofl-5. L1e&evtbion 
de E'eapace du Puy du FOU peut pmme BE aeizouvUm~, moyennant une dkpertde 
.trrd modéitée. 

8) - Je ~6pondirai6 6aMd fém&.&? que nOUb auona ruintenartt dai bp&cia~&t@.&competentd 
et comp3erzted à peu ptl&& dam t0u6 les dom~ncb pftaZiqued où des question4 a&- 
quen-t de de podm. Lu eo~~~on pW de. pubfia dam te ai de 
inteiteb~e peit6onnu. C ' ebt au demandeu/r de dEeideii du. deg'ghl de &AM&- 
Rhn qu'il d&he I Un axemptk : Le &ILee&in va . slbki~ une in$oiun&n slrir & 
toi &zançizi.de et la nom4 et changement de noms. Pouh Le &im, j'aL ai? ch=- 
cheh t'indofimafion hoab du monde gamU. Maib ce " movide '' ccompxend maiatenant . 
da bpé-tu de d&oa qui nn'maient eu aucunp. peine à ilkdigm la note. - 
Si VOUA dedhez que da bujetd qui VOUA Lntikuden-t doid Wé.6 dapul Le Bac- 
&, demandez ! 

8) - En ce qui coieemne la '' paopod&on médicale ", CU examen& dangcU~zb prUb  da^ 
notu ensemble &zmilia&, &Me n'ma qul un i.na3kE.Z : ceeLu de &e.rLvin La mude 
du pkogaèh médical. Maiid nou avom no6 médecW2d qui itecommndent une gaande 
plrudence ; aX Uire bûa ei2 pait-t.iU~ que tf okgavLid&on de t'exphience 
boit, d'un $O& à b'amhe, abdohent d&&&ubée de fa pa%t du dxpE?iUmem- 
teuas. Noua Qn dome4 làea. Nuub ne domma pas ptubb, 

IL y a un tempt, pouk $out. Un tmpb agakble ut da i~anei~demePtts. 
Au nom de noud Xoab CZ comme. p.rL&idenX de le'A~bo~n, ' j ' ai aemet ci6 Jean-Marrie 
Oelahaye, Paédident de C'Ad6ociation e2 maike dea Epedbed, qui poux nolrd, 
ea2 dLdomu& un mi. J'ai egdmerzt adtua6 no6 ~emrnciemevct4 à PWppe de VLXieit~. 
Memi encoke - et corn& ! - à Pieaae qui a tUemen;t: donné pouk l'organiddüon mate- 
~ieePe, pouh la coMac$& aavc le Puy dm Fou, poux fa tiL6mva;CXon de $ placeb, et à 
Tlzérrèse qui Re becuy1daLt. Savez-voua que mus auon6 du voeux de ban.tk à juindite au 
metci ? Ma& 0ui, Pimlte 4'ebZ paye ttn acc.id~Jzt d'avion, avec bl~buku e-t daamhae-4. 
IL a dai.t: pu à toat te monde ! Ifmeutment, i.ï b'en ~2 irema. EZ A?. u.t ppirZ.2 ù 
pbEoX~t à nouveau. Md, vaaiment, L1accid& {chte fe L'avion dana la pxiipaadon 
de LfaLteryrLwzgel awtd pu avoh da conbCquences gitave6, 

Et, endin, maci à UOU~ ;tol~d de nos avo& ~emaciéa, nou qui da d~giteb 
diva&, avona pamXcipk à R1 okgavtiddon de la airewzCon ! 

Et à nou ireuo&, " à tché {aita ", 6 ce6 dete&, aux paochaine4 fiifte6 
de no& lrencoulS&eb, comme on cl& en Weote poaeuin . . . en " patod " de nOb 
phed ! 

UNE NOTE PERSONNELLE DE MAURICE 

Tout mon smplni du temps a été boulewsrsé par los obligations ds lancement 
de l'Histoire de SRint-Fulqent. Css sortes daétude se laancet en deux ou trois 
mois, par petites ou grandes réunions, participation à des journ8es commerciales, 
etc... Les exigsnçes et insistances de l%diieur et ds la municipalité étaient 
parfaitsrnent .18gitimes. Mais je suis bien dicidé à Faire les deplacements amicaux 
dont quelques-uns étaient déjh promis. Il faut simplqment les distribuer sur le 
calendrier ! 



PETITES NOUVELLES POUR LES 3 BRANCHES 

Dans Le répertoire dss condamnations & mort sous la R6uolution, on nota 
la condamnation à mort par la commissian militaire siégeant à Port-Tialo (saint- 
Plalo), le 10 nivôse an 2 (30 d8c. 1793) de : 

Jean Paumiler , tailleur, domicilié à Port-îaalo , brigand de la Uendés . 
L'appellation brigand de la Vendée est classiqua, non seulement pour les 

Vendéens, mais pour les Mayennaia au habitants du Mains qui se sont battus avec 
BUX. 

ta domicilo indiqua très souvent simplsmant le lieu ô1inncarc6ration. 

Le nom est donné par le condamna et le scribe Bcrit comme il entend 
dss noms qu'il ne connaît pas et qui, la plupart du temps, ne sont pas de sa 
rbgion. Pour les restituer, il Faut connaftre ou habiter les dopartements 
concernÉs. Dans ces départements, il n'est pas question de Paumiler. Bais on 
connait bien les flaupilé (%upilor). le nom prnnonc8 au vol par un accusé sans 
illusion sur sa fin, 6mu de sa mort prochains et balbutiant dans le brouhaha d'une 
salle ... 

Il y a 99 chances sur 100 que nous nous trouvons an face d'un des Jean 
flaupil6 ou flaupillé de Phyenne-Fougères. II pourrait s'agir éiiidemrnent d'un Jean 
Naupilisr dlEvrunes près flortagne en Uendéa. Mais comme la lettre - i - manque, 
préférons le plus probable. De quel Jean NaupiJ.6 s'agit-il ? 

Un tailleur a rstrouvor dans les communes que les flaupilé (116) habitaient 
et que nous connaissons. Le nombrs des " tailleurs " est peu frsquent dans les 
actes de condamnation qui mentionnent le métier. Pas d'âge indiqué. 

Avis aux chsrcheurs et chercheuses de la Branche. 

2 - mORTAGNE - COUALRY - le - PIN - MONCOUTANT 

Il restait quelques rarnsaux da brariches à dkcouvrir. En voici un, survivant 
aujourd'hui. Madame Ponplin, maire du Pin (~eux-~hvres) me fait parvenir les 
renseignements suiuants. 

1) - Au Pin aujourd'hui sont présents : Red Deibais né an 1923, marié à Carnills 
Bâcle née en 1927. Ils ont 3 enfants vivants. Ils descendent par les Bâcle - 
de 3acques Bâçle marié à Marie Maupillisr. Maria Était née le 2 juillet 1791 
au Pin da Charles flaupillier et de Louiae Clochard. Charles &Lait fils de 
Jaan et de Marie Egron. Voir an Histoire paqe 157 et suivantes. 
Vair aussilsç descendance de leurs cousins au.iourd'hui à Boismartin et ailleurs 
paqs 264 et suivantes: 

11 faudrait reprendre contact avec las Oubois. Qui s'en charge. Si quelqu'un 
s'en charge, qu'il nous tienne au courant. 

2) - Au Pin Bgaiemsnt vive aujourd'hui Robert Bichon et Louis Bichon ; Rabert a 3 
enfants mariés, Lauis 2 enfants maries. Ils descendent de 3ean Bichon et de 
Louise Maupillier mariés au Pin en 1847. Lciuise est fille de Louis et da 
Jeanne Guignard, pstite-fille de Charles Maupillier et de Louise Clochard. 
(voir 18s pagFs déji citaes). 

Au passage : Charles Maupillier et son beau-fils Jacquas Bâcle ont 6té maires 
du Pin. 

Erreur à rectifisr P. 262 : les Charles et Ducept ne descandent pas d'un 
rameau du Pin, mais d'un rameau de St-Christophe amigré dans le Bressuirais 
& la Pin du 18%iècle. Au ?go siècle, las millier ont Fait écrire leur 
nom millier, aprb décision da JLIP~~CB. 



Monpillisr " compte parmi les écritures traditionnelles de flortagns- 
Saint-Christophe. Elle est plus ancienne que nous Le pensions. Elle est due 
une altarnance poitevine (et vendéenne) ds - au -/- an -/- an -/, fait de 

prononciation qu'on rencontra encore dans le Haut-Bocage. C'est ainsi que dans 
les actes de condamnation da 95, le lieu dîtwdrennes est entendu st écrit 
Uondrmnaes et Usudrennsa. - - 

Grâce à Madame le flairs du Pin, nous avons l'ascendance complèts des 
Dubois (du pin) et des Bichon. Elle sera publiée ou communiquées aux intérassés. 

EnPin las tables de noms trhs complhtes à la Mairie d8Argsnton-Chât~au, nnn 
examinées enEore, portent mention de plusieurs flaupillier, Aucune difficulti ds 
consultation. 

Il resta encore quelques rameaux de N.C.Pr. à retrouver, n'osant pas les 
dlclarer Bteints, je les avais qualifias de II disparus ". 

Progressivement, nous avançons. J1avertis les sociologues désireux dt6tudior 
notre ensemble familial, dtattendre encore un peu. D'eux-mgmes les rameaux se 
retrouvent. 

O Le Naupillier condamné LB D pruviase an 2 (27 janvier 1794) par la tribunal 
criminel daa Deux-Sèvres se prhnornrne Pi~rre. 11 eat du Breuil-Bernard. Il est 
tisssrand. 

A Courlay, 3acque3 Texiar (~o~sior) a 6t6 retrouvé. 11 était bordier. 
11 a 6t6 pris à l'une des batailles sntrs La Chataigneraie et Fontenay le 21 
frimaire an 2 (21 décembre 1793). IL ne sembla vraiment pas avoir fait la çampa- 
gne d'Outre-Loirs. 

Rux Li onnihre : Jsan, demeurant au Breuil-Chaussée condamné à Nantes, 17 
niv~se an-3.m 1794). ~slui-là avait 6té pris dans la grande rafls de 
Savenay. Il revenait dlOutre-Loire. 

Aux Moine : François, da Chiché, corndamne le 2 vsntose an 2 (20 février 179~) 

Aux Gabard : 5 Gabard, l'un de Csrizay, les autres, 2 de St-Amand, 1 de la 
Chapslls ?, 1 de St-Michel ?. 

Rux Gonnord : Pierre Gannord, bordier à la Cl6rihre de Noncoutant. 
Aux Bonneau : Charles Donneau, marechal 2 Chiche, Saur Bonneau, condamni en 

Daux-S&vras st Gonnord condamne ii Saumur, Les autrss sont comdamnhs à Nantes apriis 
avoir rait la campagne dlOutrs-Loire, quelques-uns parmi beaucoup qui ne sont pas 
encore ou ne seront jamais connus. 

3 - BORTAGNE - VENDE& - MAUGES 

A une des saancss de signature du livre sur " llHistoirs de St-Fulfent " 
(chef-lieu de canton de vend&) un couple est venb rns signaler que ses ascendants 
du c6té du mari se rattachait des llaupiliar et des Brgrnand des Epossss. 
Ils gardent 1s souvenir de Lucien Daupili~r l1 qui avait fait le Tonkin lq et d'un 
autre, plus récsnt, semble-t-il, qui était un redoutable braconnier sur les terres 
du Puy-du-Fou. Ja ne trouua pas trace de ce rarnoaux dons la liste que m'a fournie 
Marie-Andree Hérieau p rema and-Maupillier). Qui a gardé des souvenirs de tout cela 
aux Epesses ? prière de répondre ! Ce couple doit m'envoyer, de son caté, des 
renseignements. J1ai cru entendre les noms ds Bitaud, de Bridonnaau, mais ... 
il y avait & ce moment là du brouhaha dans la salle. 

11 rsst~ encore à M.U.N. quelques rameaux qui peuvent survivre. Trois , peut- 
Btre, du 17O si8cJ.e. Fin 180, ceux dlEwrunes dont on Lrouuont trace au d8buG du 
19O siécle, et qui, d'un saul coup, disparaissent ensuite, 



Il continue. Je suis allé voir les cousins de Clous, près de Lusignan 
(vous vous souvenez de notre brillante doyenne, Eugénie Naud ?). Simone 
Thébaud m'a vshiculé jusqu'à Orion pràç de Gençay. Deux chances et même trais ! 
Nous pouvans visiter l'église. Nous rsncontrons lïancisnns secratairw de mairie. 
Nous rencontrons M. Pinault, authentique érudit et historien de Brion. Bons 
resultats ! Lt6glise est bien d6di8e à St-Martin. Deux vitraux modernes sont 
consacrés à St-martin. Un troisikme reprBsente St-Louis tenant la couronne 
dlépinss, sujat rare et sans r6fÉrence dans la rogion ; Mais St-Louis faisait 
construire la Sainte Chapelle comme reliquaire pour la Couronne d'bpinss au 
temps oh vivait religieux, puis gérant des biens de la collégiale St-Martin à 
T'ours, Simon " Monpillisr Il, originaire de Brion, - et Brion faisait partie das 
terres de %-Martin de Tours. Et St-Louis &tait frère de Charles duc d'Anjou 
qui a forts Siman à devsnir Pape, lequel Siifion pris le nom de fiartin. 

Enfin ,peu de tsmps avant que fi. Pinault publie son opusculn sur Brion 
(1974)~ un italien nommé Tivoni, préoccupé d'une &tude sur MartinIV, lui a écrit 
pour lui damander si 1s souvenir de Martin IV était conservé à Brion, 
Comma il n'y a pas lieu de mettre en doute les traductions de Xavier Barbier de 
flontault, lfhiatoiro nous amène discriitamsnt % confirmer qua Simon s'appelait 
bien flonpillier ou PîaupillR ou MonpiLlé, et qu'il &ait bien originaire de 
Brion, prhs de Gençay, aujourd'hui département de la Vienne. 

Martin IV n'ayant pas ét6 cnnnnisR pour des raisons politiques n'avait pas 
droit à des l' images ii (statues ou vitraux) r6seruGes aux personnages canonisés 
dans une aglisa. Par contre il n'y a pas lieu de prster attention aux aTFir- 
mations qui le disent frhre , ou Pils, ou cousin de Guillaume de Brion, conseil- 
ler de Çt-Louis. Calui-~2 est maintenant aasez bien connu. Il n%tait pas pa- 
renk du Pape. Dn les a reliés tardivement pour arracher Martin IV& uns origine 
modeste et lui donnar le lustre d'une plus brillants et l1 arrivee lt. 
Or, au moyen-âge, pouvaient Fort bien arriver Ir à ds hautes charges, de justice 
au de finances (cQest le cas de Simon avant qu'il soit Pape) des gens d'origine 
modeste qui dans lsur enfance ou dans leur jeunesse avaient pu proPitsr des 
bons appuis, et c'est aussi le cas de Simon, pris en chargs par les Chanoines 
ultra-riches de Tours qui possedent ltéglfse et las biens d'église de Orion pras 
de Gençay. 

En ce qui nous concsrne, la présence etun mon - Mau - pilli6 - pillier - 
pill8, en Poitou antre 1220 at 1285, conduirait à rechercher dans les archivos 
du Poitou pour la région de Gençay tracs dlautrss personnages du même nom. 
Recherche à faire. Les MaupiLl6 seraient ramont%s d8un coup ou par étapes vers 
le Nord-Duest. Aucuna diPflcult6 à cela. Au retour de l'expédition Paul Th6baud 
a décidé de c6labrar las rBsultats par une bonne, une excellente bouteille. 
Mais à quel fond de cave avait-il ét6 puissr ? Peut-être Françoiss Bellemaure, 
sa fille, à la Guadeloupe, pourrait-elle répondre ! 

Mais à propos, ayez un grand souvenir pour les Bellemaure. Vous ne savez 
pas que le cyclone a ravagé leur maison : un énorme manguier, en tombant a écra- 
s6 la toiture et c8 quoiil y avait dessous. Au moins de notre part un souusnir, 
hélas désarmé, mais combien chaleureux pour Bellemaure. 



INFORRRTIUM SUR LES NOMS DE FAMILLES 

Nous rassemblons ici des informations qui répondent à des questions 
de d6tails posees par las uns ou les autrea. 
On appelle toponymie la scienca des noms de lieux. 

On appelle anthroponymie la science des noms de personnes. 

OR appslle onomastique la science des noms de lieux e+ des noms de 
personnes, la r6union des deux précédentes. 

La France ignore combien slle cunipts de noms de famillas. Pour en faicn 
lvinventaLre complet, il faudrait dabord optsnir l'autorisation de la Commission 
informatique et Libertés. La Suisse a Fait l'inventaire de sss noms de familles. 
Ils sont rBunia en cinq gros tomes. Un Bvalue à 250.000 le nombre dss noms propres 
français. 

Depuis une dizaine d8annÉes, les spécialistes et les fonctionnaires avertis 
du rninistérs de l'intérieur poussent un cri d'alarme. Un petit nombrs ds noms 
nouveaux sont venus enrichir la collection françaiss : n4ms de pieds-noirs, noms de 
portugais ou d'italiens ou de cambodgiens ou indochinois naturaiis8s. Mais c'est un 
tras petit nombre. 

Le nombre des noms propres de France diminue à grande viteasha. La moyen-age 
en avait créa beaucoup à partir des surnoms, à partir des mBtiers, à partir des Bmi- 
grés car le br~ssage europgen na cessait pa3 do EO faire st on ne voyait pas de dif- 
ficultés à ce qu'un anglais ou un italien ou un asi,+:ique d'origine soit proFesssur, 
médecin ou bvêque en France alors que sa connaissance da la langue n'était pas très 
pousséa. Le seul problème concernait les juifs, répui.8~ bourreaux du Christ. 

La pariods créatrice a diminué peu à peu. A partir de l'an 2000, l'appauvris- 
semsntpnurrait devanir une v6ritabl.a crise. En 1989, 1000 noms les plus Srkqusnts 
(par exemple les Martin, Dupont, ~ubais) sont portés par 12,5 millions de personnes. 
Les noms peu Praquenta, soit aux alentours das &O X, portés par 1/4 de la population, 
sont en voie da disparition? Et cette disparition s1acc8ihre progressiusment. 

Un sxemple : prenez 10il individus, 5D hommes et 50 femmes, avec un patronyme 
dlffdrent. En une génaration les 50 noms ds femmes disparaissent par mariage. 
Parmi les 50 hommes, ce sera 1s cas pour le nom des célibatairss sndurcis, des mariés 
sans snfants, uu dos pères qui n'ont eu quo doa filles, en tout à peu près 7n dea 100 
noms dm départ. 

En 1979, Michel Tesnière en son ouvrage : Vie et mort des noms de Famille, 
Bvaluait qu'en deux si&cl.e 80 % des patronymss actuels auraient disparu. II en rsste- 
rait environ 50,000. LEI nom des flaupilier - Plaupillisr - Nonpilier - Maupilé - 
Plaupillé - Plaupillet se trouverait probablement dans CE cas. Probablement ! Car, si 
la loi et la coutuma ne se modifiant pas, notre patronyme commun sa maintiendrait 
sans doute en nombrs &oit, en Mayenne-Feugères et Nortagne-VendGe-flaugss, mais 
(observas-le par lTHistoira), il aurait disparu sans doute en Plortagns-Courlay- 
Chantelaup-Moncoutant. Suivez la descendance d'Absalon ; il n'y a rien de plus ridi- 
cule, de plus contraire au dynamisma de la vie que ~JS absurditas racistes, puisque 
s'il n'y avait pas croisement, il n1 y aurait ni mariage, ni postérité, il y aurait 
mort, Nais la branche dlAbsalon a su une originalit6 : elle a progressivement vu le 
nombre des filles l'emporter sur les garçons, et donc enrichissement des patronymes 
par mariage, mais diminution des port~urs du nom d'Absalon !?! 

Et voilà I 

Que des noms de familles disparaissent, ce n'est pas catastrophique ! Ils 
seront remplacés. 4ue les noms s'unifwrmisent au taux par exemple de 3000 pour 50 
millions de personnes, c'est regrettable ot on peut se demander ce que ça donnerait ! 

Madame Nullan du très sérieux centre français _-onomastique (centra de dosumen- 
tation qui relève des Rrchives de France) &plore que slsffacsnt lT les bsaux vieux 
noms ". 



Jacques Chaurand, prasident de la Sociét6 f rançalse d' onomastique, fait 
remarquer : j1 Si le nom n'est pas autre chose qu'un moyen d'idantifier un individu, 
ce n'est rien d'autre qu'un numéro. Nais la nom dit bien plus : une tradition, un 
métier, uns région. C'est une tf histoire 11, ajoute Madame Nullen, un repÈre dans 
le temps et dana l'espace. 

C'est pourquoi des gsns comma Roland Mousnier, da l'Institut, sfint8resaaisnt 
at s'int%rsssent au livre de notre Histoire et à notre existence comme groupe original, 
réunissant à égalité les volontaires des filiations masculines et des filiations 
f%minines et transmettant comme un trésor commun une Histoiro commune aux uns, aux unos, 
et aux autres, et assimilant las noms et patrimoines des rameaux disparus, PL leurs 
diverses p~rsonnalitbs. C'est assez Btonnant. Vous ns vous contentez pas de déjeu- 
ner ansemble une fois tous les uingt ans. Vous r6unisssz les trsditions et lss allian- 
ces et vous transmettez tout ça pas Bcrit. Et tout Le monds s L'air de se sentir 
propriétaire ds tout là-dedans. c'ast ssasz étonnant. Vous faites mentir les pessi- 
mistes. Ou :" Imaginons 50 2 100 groupes comme le vôtre et plus nombreux, transmet- 
tant et en même tsmps assimilant en un les alliances et les traditions vsnuss d1ail- 
leurs. Cà devrait créer une psychol~gi~ cohlsctive qui a peut-être fait naitra 
autrefois des peuples. Ou : Vous na pourriez pas avsrtir l~s centres de recherches 
généalogiques partout où il sbn trouve ? fl Du : lt Si vous étiez en Angleterre, ce 
ssrait le succos. 11s raffolent de cela et se plongeraient là-dedans ! Vous n'avez 
pas une branchs anglaiae 7 !! 

Pour en revenir au nom, aux personnes qui ont demands si elles pouvaient le 
relever en l'adjoignant au leur, il est répondu qu'il n8y a aucun obstacle à cela 
dans l'usaqe, selon ce que prévoit la l6gislation française dont L'étude est faite et 
sera publiée soit ici, soit dans un das numéros qui vont suivre. IL faudrait peut- 
être snuhaiter aux Français de pratiquer quand il l~ur plaît cette façon de faire, 
assez commune dlaiLLeurs en dlauttrs peuples. D'autant plus qu'un usage continua en 
une ou deux gen6rations deuient tros Facilement légal. 

Voici une information qui va intéresser quelques-uns ou unas 
d'entre nous : il existe une revue dlonornaçtique française, 

ta Nouvelle Revus dm onomastique, 87, rue vi~ills-du-Temple 

75003 PR 115. - -- 
L'ancienne Revue P~t,srnatl.onalm dlonomastique ? Existe-t-slls encore ? 

En tout cas on n'en parle plus. 
Elle était jadis  dirigé^ par Albert Dauzat. flaur:xi Maupilier y avait collaboré, 
comma il avait collaboré, à la demande dTAlb~rt Dauzat à la première édition du 
Dictiannaire des Noms de Personnes ? 

Que penser du Dictionnaire étymoloqique des nom ds lieux de 
R. Dauzat et Ch. Rostaing ? 11 est précieux, selon l'avis ds'N.Maupilier 
Toutefois Rostaing a trop tendance à vouloir rattacher à d'anciens noms latins das 
nom3 français obscurs. La raison en est qu'il no connait pas assez bian les divers 
" patois ", dialectes, de l'ancien français. mais enfin !... 

L~dit M. Raupilier ajouts aux informations b6néuoleç qui ont permis ces pageç,une 
citation qui est ... de lui-même dans le journal Ouest-France du 28 sept, 09, p. 18, 
Edition de la Haute-Vendée : Un passé ne présente que peu d' inkarst snil 
nt3 passe pas dans le présent et ne lance pas dans l'avenir. Mais ceux 
qui ne connaisssnt pas ls paçss se montrent g6néralernent incapabLes de 
Lancer leur pays (ou de se lancer eux-m8mes) vers l'avenir ... 
C'est si vrai qul& l'heure actuelle des pays entiers comme les Etats-Unis veulent à 
tout prix rotrouuer Leurs racines, Lsurs origines peur lss assimiler ou les rgassimiler. 
Et pour quelles raisons imagina-t-on que des nations qu'on a voulii écraser, détruire, 
comme C'Estonie, la Lituanie, L'Ukraine, la Çlowknie, la Hongrie, se révoltent et 
réassimilent dynamiquement leur passe ? Pour quelles raisons pen'ls-t-on que de puis- 
santes Soci6tés de Télévision améçfcaines, comme la C. 0. S., accumulent les films de 
documentaion ? Pour quelles raisons ladite C. B. S. a - t-elle demandé da filmer st 
a -t-elle filmé la dernière journée de réunion de*, Plaupilla .... BUE... en juin, au 
Puy-du-Fou ? Petite fantaisie pittoresque ? C'est bien plus que cela ! ". 



- LE NOM ET LES LOIS FRANCRISES EN 1989 - 
Chez les anglo-saxons le nom est considir8 comme la propri6té de I%ndiviiu. 

En France le nom dt6tat-civil est régi par dea lois et riglernents. 11 existe aussi 
en France un nom, dit non d'usage. Par La loi du 23 dbernbre 1985, toute psrsonne 
sst autorisée à porter le nom da ses parents qui ne lui a pas 6th transmis ; il peut 
alors figursc sur tout document concsrnant cette per,?onne (mais cette personne ne 
pourra pas le transmettre. Ca nom d'usage nbst pas transcrit à L'état-civil. 

Rsvenons au nom franrais d'itat-civil. 11 est transmis g6néralsment par le 
phre. Nous le savons tous. 

A - Puella est la lagisiation pour Le chanqement da nom ? 

te texts directir est celui d'uns loi de 1802, dite loi du 11 germinal an 11 : 
Toute personne qui aura des raisons de changer de nom en adressera la demande au 

gouvernemsnt Ir (article 4). 

La loi ne donne pas davantage de pracisions. Le pratiqus et la jurisprudence 
les ont données. Sont admis : 

1 - les changements de noms à consonance étrangère (actuellement environ 44 %). 

2 - les changantanta de noms à consonance ridiaule ( 31 86) 

3 - les changernsnts de noms trop longs (14 %) 

4 - les changements pour problèmes de filiation (cas, par exemple, de d8chGance pnren- 
tale), 5,s "A, 

5 - les changements pour probl&me d'usage (srreur d ' Btat-civil sur plusieurs 
gén8rations) 4,s %. 

6 - Relèvement d'un nom éteint ; cett~ raison n'est, à l'heure actuelle, acceptge que 
dans des limites étroites : nom de personnes rnorces pour la France (loi du 2 
juillst 1923) ou non de noturikt6 (si cette notoriité est nationale) 1 X. 
Les justifications sont minutieusement examinées. 

B - Formalités à remplir pour un chanqement de nom. 

Il faut constituer un dossier. 

1 - snuoyer une lettre au garde des Sceaux, 
2 - faire publisr sa demande au Journal Officiel, ainsi que dans un journal 

d'annonces légales. 

3 - Acquittsr un droit dit fl droit de sceau ", qui est aujourd%ui de 1000 Francs. 

Le dossier une fois constitué, soit l'instruction du dossier. 

Elle prend une année, le temps de réunir las pièces d16tat-civil. 

1 - Le dossier est transmis au Conseil dfEtat assorti d'un avis toujours motivé, 
suggkant soit le oui, soit le non. 

2 - Suit la décision du gouuarnement. ta gouvernement suit d'ordinaire l'avis 
rnotiué . 

3 - Décret est pris, signs par le premier ministre et contre-signA par la garde 
das Sceaux. 

4 - En cas d'autorisation de changement de nom, il faut compter une année avant 
l'inscription à l'état-civil 



C - Remarques diverses. 

1 - Les Longs &lais doivent permettre à toute opposition de s'exprimsr. 
On compta snviron 3 cas d'opposition par an. 

2 - Le nombre da demandes ds changements de nom est, chaque année, à peu près 
le mgme. On en comptait 98 % pour l'année 19BB. 

3 - Plus da la moitié des demandes sont acceptees. 
4 - En cas da repus, la personne int&rssséa peut cnntestsr la décision au 

contentieux dsvnnt le Conseil dlEtat (1 cas par an snviron). 

D - cas particuliars. 
1 - L'enfant adopté prend Is nom dss nouveaux parsnts. 

2 - L'enfant naturol, d'abord reconnu par le mére, ports le nom de son père 
sur simple dsclaration des parents devant le juge des tuksllss. 

3 - Au cas d'un enfant non rscnnnu par son père et dont la mkre qui le reconnait, 
a pris un mari autre que son phre : ce mari peut donnar tan nom à l'enfant. 
Ce qui s'appelle : la dation du nom Ir'. 

4 - La francisation du nom est autamatiqus dks le moment où l'étranger qui 
acquiert la nationalite française en Pait la dsmande. 

5 - Les concubins ont le droit de tronsmottre le nom da leur mère. 

La loi française est à l'heure actuslle contestee en france. Tout le 
mnde en voit IBS avantages. mais parsonns ne sait trop comment faire pour la 
modiPier sans donner prise à de gravas inconvénients. Sur certains points, elle 
pourrait être assouplis, mais on redoute de se laisser entrainer trop loin st ds 
donner prise à beaucoup de désordres et dlincohérencea. 

Faut-il laisser Faire la uie et 1- temps ? Car le nombre de naissances 
hors mariage légal ou religieux s'accroft ? Uns grande partie des pays voisins 
de la France acceptent la transmission du nom par les femmes. Quelle sera 
l'influence de cette 16gislation sur la coutume française ? IL est vrai que des 
citoyens de ces pays se plaignent que leur législation améne à des complications 
et des désordres. 

Un d8puté de la Moselle, han-Louis Masson vient de daposer une propo- 
sition de loi donnant la liberté de transmettra soit 1s nom, du ph, soit Le nom 
dg la mère. 11 ne pas qu til ,la propose pour des raisons . . . " feminiçtss I', 

et non ... électoralistaç, On en saura plus long lors de la d.iscussion au Parlement, 
car on ent~ndra alors les objections des juristes. 

Au temps de la fs'odalit; et jusqutà la Révolution il nB manque pas de cas 
où le rejeton d'une famille noble qui se mariait avec une filln unique prenait le 
nom et les armes da la famille de son épousa st abandonnait ceux de la sienne 
propre. De même se trouve le cas oh un fils abandonne le nom et les armes de son 
phre pour relever la nom et las armes de sa mére. 

Nous connaissons tous, par aillsurs, des cas oh des acheteurs d'une terre 
ont joint 1~ nom de cetts torr@ au leur si bien qu'on en est arrivé assm souvent, 
lorsqu'ils utilisaient La fameuse particule " de ", à les erolre dlauthantiquu 
et d'ancienne nobiess~ !!? 

Les noms doubles sont assez Frgquents en France (deux noms de famille 
réunis par un tiret) pour diverses raisons dont des raisons dlalliancs. 

La qumstion a été posée da la part dei plusieurs personnes da notre 
famille, mais aussi d'autres Familles 5 la recherche de leurs antiquss racines: 
" Et si on aPjoignait son nom propre le nom d'un antique parent, d'une antique 
parentg ? Pourquoi pas en ePfet. Un des arguments avances est : Après tout, 
mon nom m%ppartiant ! " C'est un argument très valable ; 11 serait admis chez 
les anglo-saxons. Il peut fort bisn Btrs adrnis en France. L1int&ressé pwut en 
imposer l'usage, mais selon La loi actuelle, pas à 1'6tat-civil. ha procsdé 
aurait de plus, l'avantage de sauver dtancians noms. 



Le d8puté plus haut cité assura qu'il reçoit un courrier abondant, venu 
de toutes parts, et qui I'appr~uve et qui Lui Pont des suggestions. CBUX qui sont 
intéressés n'ont jamais eu meilleure occasion da dire Leur avis et do faire des 
propositions. 

Dans le dernier cas que naua venons dtnnviaager, l'obligation pourrait 
être faite da justifier l'aacendence g%nfalogique juequ" la ppesonne dont on choisit 
Le nom pour l'adjoindra au sien. En C% qui concerne notre famille ce na serait pas 
difficile. Pour certaines autres familles, ce sarait plus diPficile. Le tout ssd 
d'éviter la fantaisie ou le subtsrfuge. Telle famille cherche depuis plus de 50 ans 
à se Faire accorder de porter le nom de Lusigan, alors qu'à l'évidence, ces assertions 
relbvsnt du charlatanisme ! Telle autre y est arrivée jadis, mais avec des documents 
dont qu~lques-uns &aient falsifiés, d'autres inuentbs, et d'autres ... authentiques ! 
Une familla est, en Vendée, cBLbbrs pour ses faux : La famille, aujourdthui &éteinte, 
du ... Puy-du-Fou !!! 

LA ROCHE-SUR-YON. - Le 
Pyi du Fou a fait de Jacques 
le plus cblbbre d'entre eux. 
Les Mauptller se sont retrou- 
vés. dimanche. et en iouie lo- 
gique. c'es1 dans le cadre do 
la clnQscbnle qu'a eu lleu la 
rencontre. Ils Qtalent cent 
saxanle-six: trbs .emctsment. 
venus de Bretagne. des Pays 
de la Lolre et des Deux-SB- 
vres. Issus do la rdglon de 
Mortagna, lss Mauplller ont en 
eWet essalm6 dans ces tmls 

régtons, au fil des sihcles. et II 
a fallu que neisse la saga de 
Jacquas pour que Io famille slt 
I'ldde de se raprocher. Hier 
math. los Maupllier ont as- 
sistb B une cbr6monie reli- 
glouse œcum8nlque c618brde 
par I'abbb Breud. I'abbb Mau- 
pilier st le pasteur Dauty, tous 
descendants de Jacques b~en 
entendu, avant de prolonger, 
sutour d'un plque-nlque, sous 
les. ombrages du Puy du Fou, 
ces retrouvaillas. 



LE MOT DU TRESORIER 

Quand uous recevrez ce Uulletin, l'annuaire 9D ne sera pas 
bien loin, alors tout bon treaorier qui se respecte doit bien 
rappeler à tous que c'est le moment de verser la cotisation - 
toujours 50 F. pour 11ann6e. 

Le chéque est établir - st 1s meilleur moyen de ne pas 
lkublier est de Le l'airs de suite - au non de : " NUS 3 Branches fl 

Quelques-uns ont déjà payé pour lfann6e 99. A ceux-là je 
mets un petit papillon indiquant qus La cotisation est versGe, ni1 
cas où ils ne se rappelleraient pas avoir efPectuÉ lc versement. 

Normalement ceux qui avai~nt demandé les cassettes sur la 
journée du 25 juin au Puy-du-Fou ont dù les recevoir. Je ne pensa 
pas en avoir oublié. Ru cas cependant od cela se serait produit, 
me le faire savoir. A ceux qui n'ont pas pay6 au Puy-du-Fou, je 
lsur rappelle que le coQt de la cassette est de 50 F. qui se repar- 
tissent comme suit : 40L cassette, 10 P. frais d'expédition 
(timbres et envelopper. 

Je profite d'en être aux casssttss pour remercier vlvsment 
Jean-Paul qui a au mdrnorissr tant pour la VUB qU8 pour lbouxe, cette 
journée du 25 juin, journée qui shst ddr0~16s de Paçon remarquable 
et qui s'est terminée en apothéose avec la fin du spectacle et le 
chant dss PIAUiJILLlEH, et dont ae rappelleront tous les psrticipants, 
si jten crois les &chus que nous avons sus. 

Joseph MAUPILIER 
15, rue des Grands Dois 
85210 St-MARTIN-LARS 

ANNUAIRE 

On en parle toujours, Rsn6 et Plarcelle ont collect6 taute:: les Piches que 
nous avons reçues mais par rapport au fichinr que jlai, il nous an manque un 
certain nombre. Aussi, joignons-nous .& ce Bulletin une fiche pour ceux qui ne 
neus l'ont pas envoyée. 

3e rappelle qu'il serait bon d'inss'rer dans cst annuaire tous les majsurs. 
11 y a entre autre beaucoup ds dsscsndants que nous n'avons pas, alors n'hésitez 
pas à nous envoyer des fichas pour vos enfants, neveux, nièc~s etc... 

L'annuaire na sera jamais trop complet et quand il sera Fait, dlaucuns 
s'étonneraient de ne pas être dessus ou que des rnernbrss de leur Famille n'y 
soient pas mais alars ... il sera trop tard. Afin d'éviter cette lacune, envoysz- 
nous le plus de Fiches possibles, mBme si elles sont en double nous ferons le 
triage. 

Si nous n'avez pas de fiche, soit que uous sn fassiez des photocopies, soit 
que vous portiez sur simple papier, les renseignsments demandos, éventuellement 
date de naissance st pour les retraités, la profession exercée ddrant le temps 
d'activité. 

Joseph 

AU15 DIVERS 

L 1 VRE : Certains seraient intÉressés .% la réimpression du livre Il Nos 3 Branches T1. 

Les avis étant partagés, uous seriez aimable de nous faire savoir si vous 
seriez preneurs d'un autre ouvrage. Du nombra dtachwtesrs dépendra la 
rGimpression. 

Le nouveau prix pourrait sa situer auto r de 120 F. 

Les membres de chaque branche pourront nous envoyez les corrections quqils 
jugaraient nlcessaires par rapport au taxta du premier ouvrage. 

René 

Il 



CARNET DE FAMILLE 

Lo4m MUPILE &bXe de TMemy e;t de 
MorUca RICHTER 
née .& 25 jLU&eet & Vwi&&.Ued 
PeAite-ddXe de M. et MME Rogeit MAUPILE au Mana 

C2he MAUPTLE 6LUe de Rémi eA de JoceXqne 
P&e-6=e de M. et Mme Mailcel MAUPTLE 
à h Chapae-Jandon 

Jrteievl ERAUQ de Jean-Luc et de MicEiUe 8LOT 
né le 2 jarovien IB89 
peiLt-diLd de Jean Bitauci et de M. Skéahe Gmmd 

Pad DENTS de. GEhakd e.t de Ckrriatine 
ne le 13 auU l989 

Savu PTGEYRE d.ce&~dePatirichetd& 
Maiue- Pime ANGELZNT 
ne& Le 28 jllie&d 1989 

tîdkien MEUNIER 6.d~ de Gémird d de ldabfle PICHERZT 
n.5 Le 2 octobte 1969 
pcs%t-d& de Gaed et Jhkhe PICHERKT 

UidLetl AWRl EUX avec 
Coirimeb FORMES Xe le.& juad 1989 6 

St-Ma~1-d~b-F06d& 1841001 

Bm&and MAUPILE avec 
Am-MaiUe GEIGNON Le 12 aoa 1989 à 

Au&Ul& 1 851 

Philippe MAUPTPTER de Alain et de Shone PACROS avec 
Sophi~ CLOSPUTNET 

Jacqueb CANTTN di& de Pimke c-t Annie MAUPILIER avec 
Julie-AMNE HOFLANP. 

-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.- 
m.......... 

Adin dt&viXm tu memd au ma- b~r Leb annonce& de ndaanceb, maiaga 
et déch, la ameig~temen& hab&& devkont ztatirc cnvoyh i .Cladirade duivante, 
a.i.nbL que ieea dichu posvt 1'anWe. 

René MAuPlLt ER 
16, me de ta Eoulaye 
a5320 MAREUT L-U-LAY 



" Jacques MAUPILIER, de Bo ismé, 
blessé à La Châtaigneraye. 

II a voulu être dess in6 les armes à la main, 
parcequr il ne les a jamais quittées. If 


